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M"  G.  ACHILLE  FOULD     —  DIMANCHE    fHOLlDAY). 


Les  amoureux,  le  sourire  aux  lèvres,  des  fleurs  plein  les  mains,  des  chansons  plein  la  titc.  s'acheminent  vers  les  bois  feuillus,  dont  les 
ombrages  offrent  un  asile  discret  aux  baisers  :  c'est  dimanche,  le  beau  dimanche  attendu  toute  la  semaine....  Ainsi  s'en  t»,  «rs  le  paj-s  des 
rêves  et  des  contes  bleus,  le  gentil  couple  que  le  pinceau  délicat  de  M'"  Achille  Fould  a  paré  des  séductions  du  printemps  et  de  la  ieunesse. 
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J.  BENNER.  —  LE  SOUVENIR. 


A    AUBLET    —  FEMME   PE    DJERBA     TUNISIE). 
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U  BAADER.  —  LE  QUART   DHEURE  DE  RABELAIS;  —   CHACUN    SON  ECOT. 
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sa  sincère   reconnaissance  pour  cet  excellent   accueil  (Èpiic.ie  de  ta  campagne  Je  Trancc,  1808.J 
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A     WILLETTE    —    PARCE       DOMINE. 


Voiti  la  revanche  de  la  fille  séduite,  qui  a  jetc  son  bonnet  par  dessus  les  moulins. 
La   voili   qui  entraine,    étourdit  Pierrot  dans    un   tourbillon    de  plaisirs   et  de  vic:s  :  c'est  le    Sabbat!     Elle  l'a  ruiné,  rendu  foj  :!  l'accule 
au    suicide. 

Les  vierges,  tristes  et  laides,  portent  son  cercueil,  tandis  que  son  âme  libérée  fera  choix  d'un:  étoile 

Parc:,   Domine,  parce  p.pulo  tuo. 
Le    peuple    des    Pierrots   est    toujours    bien    à    plaindre! 


H.  JAMET.  ^  LE  DEVOIR. 


Le    ..    devoir   :    journ.ilie.-    risquev.iit   bien    de    ne  j.in, 
le    ecuiage     défaillant.,..  Jolie  scène  dinterieur.  d  un  cha 


Dans   cette   vaste  et  fougueuse   composition,  le  peintre   retrace,   en   trois  sujets  qui   se 
confondent  et  se  suivent,  Icpopcc  douloureuse  de  Jacques  Bonhomme,  cet  éternel  vai 
qui  peine,  souffre  et  meurt,  sans  cesse  écrasé  par  l'égoisme  cruel   des  puissants.   D'abord 
Jacques  Bonhomme    se  révolte,    c'est  par    la  violence  qu'il   se  libérera,  lui     et    les  siens 
Dans  l'épaisse  fumée  des  incendies  s'allonge  la  foule  hurlante  des  meurt-de-faim,   h 
et  femmes  amaigris,  décharnés  par  la  misère. 

La  violence  est  inféconde,  Jacques  Bonhomme  s'émancipera  par  la  pensée.  Il  gravit 
la  montagne  ardue,  qu'éclairent  les  rayons  de  la  science  et  de  la  vérité;  mais  ses  pieds 
sont  dans  le  sang,  si  son  front  est  dans  la  lumière.  Autour  du  roc,  s'accumulent  les 
iniquités,  les  hontes,  les  crimes  créés  par  l'imperfection  de  l'état  social.  Voici  l'infan- 
ticide, la  prostitution,  l'ignorance;  l'alcoolisme  coudoie  le  crime,  qu'une  pénalité  impuissante 


PAR   !,A  VIOLENCE 


s  DE  JACQUES  BONHOMME. 


ne  désarme  pas;  la  guerre  étale  ses  charniers  et  le  dogme  oppose  son  obscurité  a  la 
pâle  lumière  naissante,  dont  les  rayons,  faibles  encore,  viennent  caresser  le  front  de» 
penseurs,  des  philosophes  et  des  voyants.  Dans  les  vapeurs  assombries  se  silhouette  le 
hideux  profil  des  instruments  de  supplice. 

La  violence  est  inféconde,  la  pensée  est  impuissante,  Jacques  Bonhomme  ne  te  sauvera 
que    par    l'amour.    L'amour,  c'est  l'harmonie,  le  travail  dans  la  joie  :  on  édifie,   on    labou 
et  on   chante.    Foulant    aux    pieds    les  emblèmes    brisés    de    l'autocratie,     Jacques   relé 
et  embrasse  le  dernier   tyran,    humilié  et  repentant,   à  qui  il  apporte  le    suprême  pardon, 
tandis  que  l'aube  du  renouveau  se  lève  sur  les  champs  qui  germent  et  que  retentissent  les 
chœurs  d'allcgressc  de  l'humanité  réconciliée. 


V:! 
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Sous  la  clarté  paisible  de  la  lampe,  elles  sont  li.  trois  jeunes  femmes,  belles  à  ravir,  dans  un  milieu  d;  richess;  et  de  bien-circ.  Un 
sourire  étrange,  in.juiétant.  erre  sur  leurs  lèvres,  et  donne  à  leurs  p!-,ysionomies  une  alarmante  expression  d:  démence...  Voyez,  sur  ce 
guéridon,  la  liole  d:  morphine:  c'est  la   clé  des  paradis  artificiels,  aux  enivrantes  extases,  dont  les  réveils  sont   si  cruels. 


E,    VASARRI.  FONTINALES. 


Celte  s. eue  gracieuse  se  p.isse  dans  une  de  ces  immenses  villas  romaines,  où  vivait  tout  un  monde  de  clients  et  de  serviteurs.  En  l'honneur 
de  la  na'iadc,  dont  les  soins  alimentent  d'eau  fraîche  et  limpide  les  fontaines  domest:qu:s.  les  (illettcs  du  logis  apportent  des  présents  de  fleurs 
et  reçoivetit  l'aspersion  lustrale. 
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des    usines  désertes  dont    les  cheminées  se  profilent  dins  le  ciel  nocturne,  les  ouYricrs  sont 

mtant  .c  v.e,.  ...  .e,.,,...,^ "  La  Carmagnole  »  .  Les   torches   flambâmes    jettent  des  lueurs    sanglâmes   et   leurs   rclcts 

eore   le    symbolique  drapeau  rouge  que    tient    une  femme.  On  sent  que  les  cerveaux  scxeitent.  s-aflFolem  et  que  1  heure  des 
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s.   ARCOS.  —  L'AUMONE. 


L'aumône  est  fille  de  l'indifférence:  on  la  jette  hâtivement  pour  se  débarrasser  d'un  spectacle  aflliReant,  qui  trouble  la  quiétude  oisive, 
alarme  les  nerfs  sensibles.  Quoi  de  plus  navrant  que  cette  face  livide,  souffreteuse,  ce  poème  ambulant  de  la  misère,  dont  les  lèvres 
exsangues  balbutient  un  timide  appel.  C'est  un  cauchemar  vivant,  dont  l'esprit  de  cette  coquette  jeune  tenime  Jcnieurcrail  péniblement 
préoccupé,  si  elle  ne  se  délivrait  au  plus  vite  de  son  importune  poursuite. 
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s.    ARCOS.   —   LA    CHARITE. 


de  s'j:nrJ;r  ii:  I:;  de  dc-Jc 


Non  seulement  la  Charité  apporte  laide  matérielle,  mais  bien   mieux    laide  morale.    Elle    ne  cr:  ,      r-i,     ■ 

malheureux:  elle  les  eonsole,  les  eneourag;  ;  elle  leur  rend   ce  bien    inestimable,  la   eonfianee  en  lavenir.    I  espérance.    La  «.hante  est  compa- 
tissante :  elle  a  des  larmes   pour  ceux  q.i    pleurent,    elle  prend  .a    p.r,   des  sou.Tranees    imméritées,   elle   s.   fait   ben.r    par  ecux-la  même  qu. 


tissante:  elle  a  des  larmes   pour  ceux  qji    | 

n'avaient  que  maléJicfon  dans  la  bouche  ;  la  Charité  est   hlle  du  Ciel 
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A.  LESREL.  —   LA   RÉPÉTITION. 


Viole  de  gambe,  theorbe,  mandole  et  mandoline  ;  satins,  velours  ciselés  et  brocards  ;    hanaps.  buires   « 
glorieux  prétextes    pour    faire  flamboyer    toutes  les    ressources  de  la  palette  opulente    de   M.    Lesrel.    Qu 
princes?  Les  tètes,    finement    reflétées  par  de  larges  fraises  blanches,    ont  des   caractères    personnels,    des 
portraits  modernes,  si  les  riches  costumes  ont  été  empruntés  au  vestiaire  du  xvn-  siècle 


dcrcomes  d'orfèvrerie...  Autant  de 
nt  ces  musiciens  vêtus  comme  des 
idualités    précises  qui  accusent  des 
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E.  FOUBERT     LE  JEU  DE  LA  COKUt. 


Dans  ce  dccor  paradisiaque,  aux  lignes  harmonieuses.  les  peintres  du  XYIII'  Siéelc  auraitnt  réuni  les  personnages  de  U  Comcdie 
llalienne.  M.  Foubcrt  préfère  y  convoquer  les  nymphes,  dryades  et  hamadryadcs  qui  viennent  s'y  livrer  à  leurs  gracieux  ébats,  aux  heures 
matinales,  lorsque  la  rosée  emperle  encore  les  gazons.  Jeunes,  sveltes  et  belles,  en  leurs  tuniques  légères,  elles  bondissent  dans  les 
premiers  rayons  de  soleil,  pour  regagner  l'épaisseur  des  bois,  quand  sonne  l'heure  des  chauds  midis.  C'est  au  pays  de  la  Fantaisie,  contrée 
merveilleuse  oà  les  poètes  aiment  jt  s'égarer,  que  M.  Fouberi  va  saisir  ces  paysages  de  rive.  ai. 
habitent 


les  agrestes   divinités    qui    les 
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H.  JACQUIER.  —  DOMENICO  LE  JOUEUR  D  ORGUE. 


U.  CHÊCA.  —  EN  ROUTE  POUR  LA  FËRIA. 
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J.  BRUNET  —  LA  FILLE  DU  ROI  D  YS. 


Oahut,  fille  de  Gradlon,  roi  d'Ys,  ouvre  par  vengeance  les  écluses  protégeant  la  cité  des  eaux  de  la  mer....  Les  flots  impétueux  submergent  la 
lille....  C'était  le  soir....  Gradlon,  pris  de  pitié,  sauve  sa  fille;  tous  deux  s'enfuient....  Derrière  eux  des  voix  menaçantes  s'élèvent  :  u  Gradlon,  si 
u  ne  veux  périr,  abandonne  ton  démon  d'enfantl  u  Dahut,  terrifiée,  sent  ses  membres  se  roidir  et  roule  sur  les  rocs — 
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A     DAWANT.  —  LA  REVUE" 


Nicolas  11. 


Dans   l'immense   plaine  de  Bétheny.  le  président  de  la  République,  près  de  qui  se  lient  le  ts 
Deschancl  et  M.  hallieres,  comme  on  reconnaît,  dans  la  tribune  tendue  de  velours  a  crépine»  d'or,  M.  Geo 
nigérien»  qui  personnifient  à  la  revue  la  France  d'Afrique,  comme  là-bas,  tout  au  fond  de  la  plaine,  les  covp 

Cette  belle  et  vaste  toile,  peinte  pour  l'État,  n'a  rien  de  la  froide  raideur  qu'on  a  souvent  reprochée,  av 


■g"  Lcygue 


i  descente  de  landau  la   tsarine   Alcxandra-Féodc 
et  M.  Koujon.   Au  jucmicr  plan,  a  droite,  cVsl 
lasses  représentent  la  métropole  prête  pour  la  guer 
1  bien  des  œuvres  officielle».  Aussi  le  tableau  de  M 


ÎNY  (ji   SEPTEMBRE  190,). 


cndu< 


c   .1  la  tribune  dlionnc 
panacl^cs  des  hauts  at 


De 


Cl,-    A\.   1  .>ulvi. 

ilitaivcs.  tl  1  01. 
uant  de  sa  puissance  que  pour  se  constituer  la  gardienne  mj; 
qui  appelle  et  qui  retient  la  foule,  obtient-il  «u  Salon  lunani. 


W   ,!,lcck-Roussc.ui 
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dent 
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.    et 

lie,  sur  leur 

chev 

aUN   a. 

abcs  r 
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nien 

^i.  ^u  il  mérite. 

les   pr 


nts  des  deux  Chambres.   M.   Paul 
i  et  caparaçonnes,  les  grands  chefs 
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M.  THIBAULT.  —  DANS  LA  TRANCHEE  (CAMPAGNE  DE  1870). 


,  Rardcnt  h  tranche 


feu  où   ils 


inl.  au  moyen  de   pierres  et  de  branches,  dispose  le  tnaigrc 
des  rations  de  famine.  L'un  d'eux  alhime  sa  pipe:  un  autre  s'assoupit.  Pendant  ce  temps,  un  brisquart 

fait  ses  preuves.  Sous  la  médaille  militaire  qu'il  a  gagnée  par  des  blessures  reçues  en  pleine  bataille,  son  coeur  vaillant  n'a  jamais  eu  u 
tement  de  plus  i  l'heure  du  péril.  Pourtant,  le  voilà  aux  écoutes.  C'est  qu'un  bruit  suspect,  un  bruit  inquiétant,  vient  d'attirer  son  attention 
et  que  l'ennemi  est  là.  de  l'autre  coté  du  talus  gabionné. 


,t  .„,,,■  tout  :.  l'h.-uro 
C'est  un  brave  qui  a 
bat- 
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M"    CONSUELO  FOULD.  —  LOUISON  LA  BOUQUETIERE. 


Elle  se  nommait  Madeleine  Cliabry;  elle  habitait  une 
était  couturière:  d'autres,  qu'elle  sculptait  sur  bois: 
perturbation  dans  les  métiers  de  femme,  l'avaient  obligée  à 
nom  de  L.-ui.on  h  Bol<^ufli.■^<•.  Elle  avait  dix-sept  ans.  elle 
le  o  octobre,  lorsque  les  femmes,  en  marche  sur  'Ver 
mirent  à  leur  tcte.  Elle  s'en  fut  jusqu'à  l'Œil-de-Bocuf.  parla 
la  Bouquetière. 


nansarde  de  la  rue  du  Petit-Carreau.  Certains  disent  quelle 
oujours  est-il  que  les  è\ènements  de  8q.  qui  jetèrent  la 
vendre  des  fleurs  au  Palais-Royal,  où  on  la  connaissait  sous  le 
était  très  jolie  et  très  sage:  elle  eut  un  jour  de  célébrité, 
ailles,  pour  réclamer  du    pain  et  le  retour  du  roi    à  Paris,  la 


I  roi,  qui  l'embrassa.  Il  ne   fut  plus  question   de  Le 


lison 
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J     SYLVESTRE.   —    UN    LARCIN. 


P.  CHOCARNE-MOREAU.  —  AU  PLUS  ADROIT. 
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Le    vin   est   bon  ;  cela   se   voir   —    mais   combien    ne    gagne-t-il    pas 
encore  à  être  dcgusté  gratis,  aux  dépens  du  tavernier  ! 


H.    DARIEN     -   OUrMANDEURS. 


CojiyrigH  i.j^'S  ly  J'.  C/-i'i..rnc-;i'i 


R.   ARUS    —   DEPART   POUR  L'EXPEDITION    DE  POMF;   ,849 
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Lt   VlIiUX   PUITS. 


C.finfH   i«.-5  H  C.   Btlljmgtr. 
Il  ne  Jjtc  pas  a  hier,  le  vieux  pu.l.  Je  U  ferme  :  ses   p.erres  sont  usées,  rongées,    eorrodces   par   la    sueecssion    des  2ns;    des    gtncrjlions    nom- 
breuses se  sont  penchées  sur  sa  margelle  arrondie,  mais,  en  revanche,  la  fermière  est  jeune    et  robuste,    c'est    une    appétissante    créature    aux   chairs 
fermes  et  rebondies.  Sa  taille  souple  se  meut  à  l'aise  dans   son  corsage  lacé,  ses  épaules  se  dégagent  pleines,   à  peine   hilees.  de  la  chemisette   «u« 
manches  courtes.  D.ins  r.iImosplièrc  grise  qui  enveloppe  ce  décor  rustique,  la  carnation  éclate,  blanche  et  rosée,  comme  une  fleur  d'églantier  sauvage. 


Le  "Panorama 


Salon   jç)o5 


G.    INNOCENT!.   —  CHARMEUSE 


Les  piRcons  dociles  vont  et  viennent  i  1*  voix  de  la  charmeuse;  ils  désignent  la  personne  la  plus  a.mabU  de  la  5C>;icic  ci  prédisent  lavcnir.  Un 
mouton  savant  attend,  placide,  son  tour  de  séance.  Quant  au  singe,  il  «e  familiariserait  volontiers  avec  le  public,  si  le  jeune  aide  ne  le  tenait  en  res- 
pect. Pour  les  spectateurs,  ce  sont  gens  de  haute  marque  :  un  prince,  tout  au  moins,  accompagné  des  gentilshommes  de  »*  suite,  qui  semble 
s'intéresser  plus  encore  à  la  charmeuse  qu'à  ses  bctes.  Et  c'est  un  pétillement  de  couleurs  et  de  lumière,  sur  ces  »«tins,  ce»  veJoiiTS.  ces  pommeaux 
d'épce.ces  panaches  multicolores....  Une  joiede  Iccil  que  cette  peinture  ensoleillée,  duneprestesseeidune  siirete  d'exécution  qu'on  ne  saurait  exprimer. 
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Salon  1905 


EUG.  GIRARDET.  —  LARRIVEE  AU  CAMPEMENT. 


JULES   BRETON.   —   AMOUR. 


Copuiight  jttoSl'vJ.   Ureln 
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LOUIS  BELLE.   —  L  ABSENT. 


rouge  _  vieille  n,crc  q«i'p'rL"lc^"-.ii  DoùrVIihl^!!!*  **'"'  '"  '*""'"""■'  "  P"'''  '''"'"  P"  '"  '"»  qui  r<v«  au  b«u  jeune  homme  en  vtsie 
.P.H).  M.  Belle  ,  ,.. '.,ad' i.  c  ec  ûne'en  o  io™n7u„  .^  TT  "T'o"  '"'"  '■"-  '""''"  ''  'P^"'  '"■""  Lo.i:  !.._..„ 
P»«vre,  vieux  qui.  Cn,  lhun,ble  deme""  "  renZoZ,  les"  "^  "  "  "'•  "  ""'"  '"'"'•■"-""-  ^P^'oycc  >.„  „  vc«  ce. 
s»ns  nouvelles  de  lenfant  hien-,imc.  par,,  pour  ees  pays  lointains  ^^^'\^ ^.'T"'  "  ''  '"'•="••'■"''"'"'  '""'■  "'*'"""  d^-'""?».  cr  ils  sont 
'          ^               l^^'  lo.nta.ns  ou  I.  mor,.  sous  toutes  ses  formes,  guette  le  soldit  e,  le  »oy«gan-. 
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E.  DAMERON.  —  LE  COIN  DES  LAVEUSES  A  MONTBARD. 


L.-D.   EBNER.  —  CUISINE  AMBULANTE  EN   HONGRIE. 


Ji::licn  aulcnste  pjr  Xcnyi'ct  AJ/mjn.    éditeur. 


GUILLONNET.  —  LA  JEUNESSE  DE    FRANCE  AU   TOMBEAU  DE  GAMBETTA  ;  NICE  190 
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L,-E.  FOURNIER.   —  LA  VISION   DU  MOUJIK. 


J.    DELAUNAY.   —   SUR    LA    ROUTE    DU    MANS. 


.è  nr  .o.,-s  1-s  dorcuvcs  du  iuecmcnt    il  a  subi  les  humiliations  et  les  tortures  qui  ont  suivi  l'inique  sentence;  les  soldats  le  mènent  ., 

^:s:s::  ^;  •::;:  '::::^:::::^^^r.r. ..  porter  nnstrument  j^t», .  puis  n»  o.  ^epns  .e^rou.  i;^;;^--- ;^-  :..e  iX 

iniures  et  se»  sarcasmes  ;  L'Homme-Dieu  savourera  jusqu'à  la  lie  toute  l'horreur  de  la  Passion.  L  aspect  de  ver.te  qui        deg  g 


homme, 

K9  injures  et  ses  sarcasmes 


\VO\E    DOULOUREUSE. 


,  A     ,     ^        U   rr.:.     I  -  ChviM     aff^.Wi     OM  tombe    «c.s  k  Poid!^   du   hrdc.u   infime,  .lor,  tes  sold.t,  ont  choiM  au  hasard,  dans  la  foule,  un 

::    r^itl'Lt  ;i!:::.  uls^nu:  ^:n^s  suives.  «iou.,„.  par  >»  vu:  de  Uu.  aesespo.  au.  épreuves  du  Ch.s,:  ^.our^e^ul.  U  fou.e  hos.le  «pe« 
fvappe   dune   émotion  poign<mte.  C'est  une  belle  ceuvr..   dune  grande  puissance  et  dune  rare  eonsc.enee  de  dessm  et  de  couleur. 
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A.  HIRSCH.  —  LE  TROU  AUX  TETARDS. 


Qui  ne  sourira,  ému  d'un  souvenir  de  jeunesse,  devant  cette  toile  ensoleillée  qui  nous  montre  un  ri  '"i'  il 
à  pichei  -l'animal  peu  avenant  qu'on  nomme  le  têtard.  M.  Hirsch  a  saisi  cette  scène  gracieuse  dans  un  lauliour 
il  l'a  rendue  avec  un  heureux  agencement  de  lignes,  dans  une  atmosphère  colorée  et  vibrante. 


de  ville  itali.-"nc; 
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J.   TAUPIN.   —  JEUNES   FILLES  TRAVAILLANT   LA   LAINE;   BOU-SAADA 


Le» 


de  Toasl»  «  tHscnt  le  Ions  des  ruelles  que  le  sjlcil  incendie.  Toute»  basses,  ces  hjbitations  sont  .       ^     ^  . 

lJ„r..."J„re,  dé,  brfnches  de  pallier.   Le,  ouvertures  son.  rare,  e,  erroi.es.   mais  laveugiante  lumière  du  S.har,  pcn.^c 


scchce  qu 

quand  mim 

et  filer  1 

prix-  Les  br; 

que  coupent  dos  interjections  gutturale,. 


nstruitcs  en  mortes  de  terre 

:  lumière 

filles  se  réunissent  par  petit»  groupes  pour  carder 


e-  elle  illumine  lusquaux  recoin,  les  plus  obscurs  de  ces  humbles  logis.  Les  jeune,  filles  se  reunissent  par  pet^t»  groupe»  pour  ..ruer 
iVnch  1  ne  le  gn^ux  du  Hodna  :  ce,,  à  qui  obtiendra  le  fil  le  plus  fin  e,  le  plu,  re,.»tant.  don,  on  tis.er.  plu,  «rd  de.  burnous  de 
racl-t    d    rg  nt  cliqui.cn,  »ur  la  chair  bronzée  de,  bra,  nu»:  le,  langue,,  non  moin,  actives,  scxercen,  en  d  .nterm.n.b.e,  caquet.gc». 
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F  -M.   LAKD      -    FELINS. 


Le  chat  et  la  femme  ont  le  mime  éclat,  dur.  métallique,  dans  k  regard  profond,  la  même  tranquillité  menaçante  din>  le»  rraits 
Impassibles,  Le  chat  est  une  bcte  de  race,  aux  membres  que  I  on  devine  souples  et  nerveux  sous  labondante  fourrure  qui  les  couvre. 
La  femme  est  dune  beauté  pleine  et  robuste;  le  buste  est  admirablement  modèle,  mais  lexpression  de  la  face  ncsi  pas  rassurante  :  on 
jurerait  que  ces  lèvres,  si  bien  dessinées,  ignorent  le  sourire.  A  la  moindre  atnquc.  cette  figure  si  régulière  ne  prendra-t-elle  pas 
l'expression  féroce  que  nous  montre  le  masque  de  la  panthère  symbolique  qui  complète  le  trio  de  félins? 
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A.-J.   PENOT. 


Ferme  et  souple,  plein  de  sève  de  jeunessi 
de  larges  flancs,  caresses,  baignes,  pénëtrés  pa 
tandis  que  des  luisants  nacres  s'accrochent  ai 
discret  détaille,  esioir.pant  eu  accusant,  tour  à 


C.'r,vrit/I  ,^c5  ly  A    Pcncl. 
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orps  de  femme  dcmi-n 

je  se  renverse    en  un  mouveme 

nt  de    torsion    et  d'abandon    qui   fait    saillir 

la  II 

micre  diffuse:  les  repi 

s  se  dessinent  en  ombres  mvst 

rieuses  que  soulignent  des  reflets  adoucis. 

X  fer 

mes   rondeurs.    Les    fia 

ncs  et  le  haut   du    torse   ondu 

ent    en    masses    puissantes   que    1  éclairage 

tour 

et  qui  semblent  frémi 

du  souffle  intime  de  la  vie. 

<3 

Pi, 


■n    :>    •/,  -a 


Le  Panorama 


Salon   ipo5 


G.  SEIGNAC.    -  ANEMONE. 


L  ;.ncmone,  contait  r.ntiquitc.  naquit  dans  le  sang  d'Adonis,  frappe  à  mort  par  une  bèie  fauve.  Dans  les  temples,  on  parait  la  statue  de  Venu, 
de  couronnes  danémone.  en  souvenir  du  jeune  amant  qne  le  destin  cruel  avait  ravi  à  la  déesse.  M.  Seignac  a-t-il  voulu  moderniser  ce  r.cua 
mythe  aboli,  en  m^lant  des  fleurs  d'anémone  i  l'opulente  chevelure  de  cette  belle  fille,  dont  le  regard  mélancolique  semble  exprimer  le  regret  d  un 
amour  défunt?  Mois  Vénus,  nous  dit  la  fable,  se  consola  de  la  mort  d'Adonis. 
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